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Abel et Nour

Mathilde Brosset 



Abel se hâte.

Le son des grelots
rythme sa marche.
Il tire doucement sur la
corde pour faire avancer
l’ourse.
« Allez ma belle, lui
chuchote-t-il, on nous
attend. » 

Au loin, les tours du château
les appellent. Le bal
va bientôt commencer.
Les invités se pressent
sous le grand chandelier.

Abel et Nour entrent.





Des dizaines de visages
font cercle autour d’eux.
Abel caresse doucement
le museau de son amie et
la regarde tendrement,
front contre front. « C’est
l’heure » murmure-t-il.
Puis il retire la corde de
son cou. Les spectateurs
se figent.



L’ourse virevolte, passant
d’une patte à l’autre,
déployant arabesques et
ronds de jambe, voltigeant
comme une ballerine,
un petit chapeau
rond sur sa grosse tête
velue. Les spectateurs
poussent des « Oh ! », des
« Ah ! » d’admiration.

Et Abel joue et Abel rit
et Abel récolte mille
écus dans son chapeau
pointu.

L’ourse danserait
jusqu’au matin. Pourvu
qu’Abel le lui demande.



Soudain, la foule s’écarte.
La princesse Belladone
fait son entrée. Elle est
d’une beauté solaire.

À sa vue, Abel n’est plus
Abel. Il bafouille, trébuche,
se prend les pieds
dans le tapis, rougit,
renverse le chapeau et
les écus dedans.
Abel est amoureux.
Nour a beau faire mille
galipettes et autant
d’entrechats, Abel ne la
voit pas.





Alors, quand la princesse
se détourne d’Abel, un
petit sourire méprisant
sur les lèvres, l’ourse devient
folle. D’un coup de
griffes acérées, elle renverse
Belladone et laisse
deux larges entailles sur
la joue de la belle.



Le silence cède à la panique. Les
convives partent à toutes jambes,
se cachent sous les tables
ou derrière les rideaux. Recroquevillée
dans un coin, la princesse
presse sa joue en sang.
Honteuse et coupable, Nour
s’enfuit.



Elle traverse la vallée et
finit par s’enfoncer dans
la forêt.

Autour d’elle, des arbres
à perte de vue garnis de
fruits sauvages. L’odeur
de la sève et le parfum
de l’herbe fraîche lui
emplissent les narines.
Elle frotte son dos sur
l’écorce des troncs et
découvre le goût du miel.
Elle pense « Rien n’est
plus beau que ce monde. »





Mais au loin, elle entend des
cris. C’est Abel qui l’appelle.



Elle grimpe tout en haut
du plus haut des arbres
et voit son homme sur
la plus haute tour du
château.
« Cache-toi, lui dit-il, le
roi est furieux, les hommes
te cherchent. »



Ils traquent la bête des
semaines entières. Des
meutes de chiens, crocs
en avant, dévalent les
pentes et reniflent le sol.
L’ourse, perchée en haut
de son arbre, rit de les
voir si petits. Elle rit car
elle sait que, là-bas, son
homme s’inquiète pour
elle.

Un beau jour, les chiens
quittent la forêt. La traque
est terminée.

Nour guette. C’est
d’abord le son des
grelots qui attire son
attention. Car des sons
comme celui-ci, ici, il n’y
en a pas. Seulement le
chant des oiseaux.

« C’est ici que tu vis ? »



Abel enfonce son visage
dans son épaisse fourrure.
Elle le serre fort et
longtemps.
« C’est ici que je dois
te laisser. Pour te protéger
de la sauvagerie
des hommes. Mais n’aie
crainte, je reviendrai et
ensemble, nous danserons
à nouveau. »



Alors, au cœur de sa
haute forêt, l’ourse est
heureuse. Elle entre dans
le ventre d’une grotte
et se couche sur un tas
de feuilles pour dormir
jusqu’au printemps. Elle
pense « Rien n’est plus
doux que ce lit. », et elle
s’endort, sereine.



En attendant que son
homme lui revienne.
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